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plaignons-le, mais n’en faisons pas 
un héros pour notre Panthéon na­
tional

Il ne s’en suit pas que nous dé 
sapprouvions les manifestations qui 
se font contre la conduite du gou­
vernement, non. Nous approuvons 
la justice de ces manifestations, mais 
nous trouvons que les orateurs po­
pulaires n’insistent pas : ssez sur le 
principe même qui justifie ces ma­
nifestations, et qu’ils eleven’ trop 
haut la personnalité du hef Métis.

Ces lignes de notre éminent com­
patriote et confrère cont inuent des 
réflexions très-justes et très sages, 
dont l’on pourrait faire son profit 
en certains quartiers.

AEGYLE HOUSELE CANADA RiEL ET MGR GRANDtN. HUITRES.
Voici, d’après le Révérend M. 

Dowd, quelle est l’opinion de Mgr 
Grandin, évêque de Saint Albert, 
sur le compte de Riel :

“ Dans une entrevue qu’il a eue 
11 avec Mgr Grandin, il a entendu 
“ le récit des atrocités commises 
u dans le Nord-Ouest par les Sau- 
u vages infidèles et les crédules 
11 Métis inspirés par UN HOMME 
“SANS SCRUPULES. On lui a 
u dit comment de pauvres mission- 
“ naires avaient été MASSACRÉS 
1 presque sous les yeux du saint 
u evê jue ; comment les malheureux 
u Métis avaient été non-seulement 
“ POUSSÉS A I.A RÉVOLTE con- 
41 tre le gouvernement du pays par 
“ UN CHEF MAL INTENTIONNÉ, 
“ mais aussi à RUINER LEUR 
“ FOI ET SE SÉPARER DE SON 
“CLERGÉ SI DÉVOUÉ POUR 
“SUIVRE RIEL QUI REJETAIT 
“ LE PAPE ET L’EGLISE, TOUTE 
“AUTORITÉ RELIGIEUSE OJU 
“CIVILE.

“ Mgr Grandin lui a aussi ditque 
“ comme RESULTAT DE TOUT 
“ CELA, les Métis, aujourd’hui, 
“ MEURENT UE FAIM, et que lui 
“ recueille des aumônes dans tout 
“ le pays pour soulager ces infor- 
“ lunés.”

Ces paroles ontëté prononcéesdu 
hint de la chaire par le Revd M. 
Dowd, il y a dix jours.

Ottawa et Hull, 7 llecembre 1885 POISSONS.
BON A SAVOIR. TK !

DANS NOS DÉPARTEMENTS TEUn certain nombre de journaux 
et d’orateurs ont adopté pour sys­
tème de couvrir d’injures tous ceux 
qui ne pensent pas absolument 
comme eux dans le mouvement 
actuel.

Pendurds, lâches, traîtres, vendus, 
renégats, teiles sont les aménités 
qui émaillent bien des articles et 
ponctuent bien des discours.

Nous aimerions à savoir, dit à ce 
sujet l’un de nos confières, si ces 
expressions et d’antres semblables 
doivent s’appliquer à Mgr Cameron, 
à Mgr de Saint Hyacinthe, an Révd 
P. Dowd, et à plusieurs autres per­
sonnages éminents et respectables, 
dont les idées lie cadrent pas avec 
celles qui président à l’agitation 
actuelle.

Ur. peu de modération dans les 
termes et de calme dans la conduite 
ne gâteraient rien.

Tonie
TRBS,

s personnes qui ont besoin d’HUI- 
POISSOiiS et FRUITS, trouveront P 11 11de

GRANDS AVANTAGES
Büen venant visiter mon établissement et 

s’enquérir des PRIX.

ET DE M IXTE II X.J’ai, dans le moment, un

STOÉK EXTRAORDINAIRE
que je vends au plus bas prix.

PAS FLATTEUR LE NOUVEL 
ALLIÉ

A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAÎt- 
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

Lesa marchandises 
t i domicile, da

sont livrées prompte- 
ns tous les parties de

la ville.Un journal grit des provinces 
maritimes apprécie dans les termes 
suivants le zèle des députés con­
servateurs français qui ont entre- 
pris la formation d’un parti natio­
nal, au lendemain de l’exécution 
de Riel .

Nous n'avons aucune sympathie 
pour les députés conservateurs fran­
çais qui essaient maintenant u'em 
barrasser le gouvernement. Ils ont 
commencé trop tard leur campagne 
évoïste. Durant la dernière session 
du Parlement, ils ont eu une bonne 
occasion, mais ils ont soutenu Sir 
John Macdonald en face du fait 
palpable et év dent que son gou­
vernement était responsable de la 
rébellion du Njrd-Ouest. Ils sont 
aussi responsables que sir John
qu’ils ont maintenu au pouvoir.....
Ils ne se sont remués que lorsqu’ils 
ont vu que le flot montant de l’opi­
nion publique allait les . ngloutir, 
et alors en toute hâte ils ont de­
mandé la giâce du prisonnier. La 
seule considération qui influence 
plusieurs d’entre eux est leur pro­
pre sûreté. Nous navons aucune 
considération pour de els hommes. 
Ils ont abandonné Riel à son sort, 
et maintenant ils voudraient déser 
ter leur chef pour se sauver eux- 
mêm s. Nous n’avons pas besoin 
de tels hommes dans le parti libéral 
du Canada. Nous ne voulons ni 
alliance ni association avec eux

Ce nouvel allié n’est décidément 
pas flatteur. Qu’en pensent MM. 
Girouard, Desjardins, etc., etc. ?

TOUT DOIT ETRE VEITDUJ’ai aussi mie grande quantité de

CIDRE DE POMME Avant l’inventaire, et l’on ne reg n rte pas aux prix.
TRÈS-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.

30 l Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de $1 50 à $3.00, seront vendus de 75cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de <3 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiée# 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN, 
PELUCHES, Etc.,

Seront saorlflew A vil Priât.

W. BORTHWiCK,
120 BUE RIDEAU

5 Dec.

A LOUER
Deux magniliques logements dans la 

maison eu briques blanches, adjoignant le 
magasin do J. L. Richard. Prix modérés.

S’adiesscr au magasin de la Boule 
Verte au coin dts ruesDalhousie et S - 
Patrice.

LE CLERGÉ ET l.A PATRIE
LES LEGISLATURES PROVIN­

CIALES.
La gazette de F.', Beaugrand 

continue la guerre d’insultes qu’elle 
a ent-eprise contre le clergé catho­
lique, au sujet de la question Rial. 
Après s’être élevé contre le des 
potisme de Mgr Langevin, évêque 
de Rimouski, \oici en quels termes 
injurieux elle permet à l’un d ses 
correspondants d’apprécier la con 
duite de M. l’abbé McWilliams :

Vous aviez ra son l’autre jour 
de craindre les ramollissements.

Voici le tour de l’abbé McWil­
liams.

Dans la prison de Régina, en 
présence de l’heruïque victime, sou 
ancien collègue, il envoyait à Oua 
wa la dè|êche suivante :

“ Si Votre Excellence laisse exé- 
“ cuter la sentence, c’est sur votre 
11 tête et sur c lies de vos conseil-

1ers que retombera le sang d’un 
“ aliéné."

Revenu à Kingslon, près de son 
évêque, dans un foyer de milita­
risme et d’orangisme, il colporte 
dans les bureaux des gazettes de 
cette ville de Kingston la plainte 
suivante :

“ Bien assurément je croyais 
alors que Riel n’était pas sain d’es­
prit et ne devait pas être mis à moit 
comme responsable de ses actes. 
Mais je confesse que dans mes rap­
ports avec vous j’ai été entraîné tiop 
lo’n par mes sympathies pour tes 
malh urs ainsi que par l’agitation 
intense que me faisait éprouver le 
milieu dans lequel je vivais ; cela 
explique comment il se fait que 
dans ma précipitation j’ai écrit la 
phrase qui précède et qui n’aurait 
pas dû être ad.essée au représen­
tant de Sa Majesté la reine, surtout 
au sujet de l’exercice de la préro­
gative royale, non plus qu’à ses 
conseillers qui, j’en suis parfaite­
ment sûr, n’ont été guidés dans 
leur décision par aucunes autres 
considérations que celles de leurs 
devoirs publics et de leur fidélité 
à leur serment d’ufflee."

What next t
U Etendard devrait bien en don­

ner un peu sur les doigts de ses 
nouveaux alliés, qui laissent trop 
voir leurs oreilles et menacent fort 
de compromettre le parti national 
et sa cause.

affairesLe Canadien de Québec contient, 
an sujet de la ligne de conduite à 
suivre, oour les législatures pro­
vinciales, dans la crise grave et 
pleine de périls que nous traversons 
à l'heure qu’il est, un conseil très 
juste et qui mérite d’être pesé atten­
tivement par ceux-là tous à qui il 
s’adresse d’une manière plus parti­
culière.

Le voici :
L^s députés de la législature de 

Québec sont invités à prendre part 
assemblées qui se tiennent 

dans les comtés, pour protester con­
tre l’exécution de Riel. Quelques- 
uns y on assisté : nous ne leur en 
faisons pas un -eproche Mais il 
nous semble qu’il serait plus 
nable qu’ils n’intervinssent pas dans 
cette affaire. Il est vr >i qu’ils sont 
électeurs, toutefois, chaque démar­
che qui est|de nature à mettre en 
conflit les pouvoiis locaux avec 
Celui de la Puissance, sur des ques 
Lions du ressort de cette dernière, 
offre des inconvénients sérieux. Si 
nous voulons que nos instit uions 
provinciales soient respectées, dé- 
gageons-les des choses de la Puis­
sance.

La Ventera commencer le 26 courant.DE

IM CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan­
dise n9est délivré à moins qu9elle ne soit achetée.

D. GARDNER & CIE.,
66 et 6s Rue Sparks.

;

CHEZ

WOODCOCK. MiL’ALMANACH DU PURGATOIRE OU
ANNUAIRE

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours 
sani, et on le lira avec beaucoup de plai­
sir • t un grand protil, Nous le recom­
mandons â tout le monde, un le trou­
vera chez !.. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient KO pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le so.nmaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit fiiie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur­
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai­
té de l'amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peu- aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

Ma vente empiète semi-annuel le com­
mence aujourd'hui, et les articles dont 
suit l’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha­
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve­
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles <!e fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fuurrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C'est une excellente occas'on pour les 
acheteurs de faire des transactions consi­
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an­
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

aux très-intérêt- GRANDE EXPOSITION COLONIALEsA
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

CINQUANTE - QUATRE MILLE PIBDfl 
RÉSJi.RVÉS POUR LE CANADA.

conve-

V-
Première Commision Royale ^Expo­

sition depots 1862.
T 'EXPOSITION COLONIALE BT DBS 
AJ INDES qui a'ouvrira à Londrei, An­
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit ae fa re aur 
un grand pied, son but éunt de faire épo­
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plua de relief à cet événe- 
eCommiaslon Royale a été démise 

cette exposition, la première 
et Son Altease Royale le 

en a été nommé Président

LES ELECTIONS ANGLAISES

Les derniers rapports des élec­
tions anglaises nous fournissent 
les chiffres suivants :
Libéraux élus.......
Conservateurs élus 
Parneilistes élus...,

Comme quarante-quatre divi­
sions électorales n’ont pas encore 
choisi leurs représentants, il est 
impossible d’affirmer quel parti 
sortira vainqueur de la lutte. Sui 
vant les prévisions les plus autori­
sées cependant, il semble fort à 
présumer que la prochaine Cham­
bre sera composée comme suit:
Libéraux.......
Conservateurs 
Parnellistes....

Total........
Au cas où ces données 

deviendraient de bonnes et 
belles réalités, M. Parnell et ses 
partisans pourront, à leur guise, 
édifier ou défaire les gouverne 
m nts, à moins qu’il ne s’opère, 
comme le veut la rumeur, une al­
liance entre libéraux et conserva 
leurs, les premiers accordant tout 
le fair play britannique à la politi­
que de leur? heureux concurrents.

Qj’ils viennent assister au

313
.243 bénipour tenir 

depuis 1862 ; et 
Prince de Gallei 
per Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 ple^s 
rés a été alloué à la Puissance du Cana­

da, par 
Royale.

Cette Exposition n'est que pour les colo­
nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con- 

urir ; l'objet ôtant d'exhiber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte an 
Canada de montrer la place distinguée qu'il 
occupe, grâce aux progrès qu'il a Faite dans 
l'agriculture, l'horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries 
rières, les améliorations les plus récentes 
apoortéee aux machines et instrumente de 
fabriques, dans les travaux publics an 
moyen de modèles et dessine, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêt» 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de tontes dénominations 
et de toutes classes sont invités à venir et 
latter d’ardeur pour mettre le Canada sens 
son véritaole jour comme première colonie 
de V Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux dn monde.

11 est de VIntérêt de chaque oultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, va qu'il a déjà été démen- 
tré qn'un développement de commerce suit 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWB, 

Secrétaire dn déparier 
de VAgricoItnre. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

70 39 rue Sparks
DIPIITHBBINKliver ! LimiUNE OPINION — OU —

ordre dn Président Son AltesseAATl-DIPEHTIIEIUtULK
M. Ferdinand Gagnon, directeur 

du Travailleur àe Worcester, désap­
prouve l'exécution de Riel, blâme 
sévèrement le gouvernement de ne 
pas avoir commué la sentence du 
tribunal de Régina, puis, parlmt 
du chef métis lui-même, il ajoute :

9 Spécifique contre la Diphthérie el 
autres maux de gorgeU Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casqu is, 
Mitaines, Capots

en Fournies, Etc.

Rien n'est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et ies 
rhumes,

LA DIPHTHKBIE VAINCUE ! manufactu-,331 Aux ravages de cette maladie lerriule 
et réputée incurable, on a trouve uu reme- 
de qui n'a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de cerliticats adressés à

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

.255
Riel n’est pas un héros, si vous 

dites qu’il était fou, et s’il n’était 
pas fou il a été coupable de fautes 
très graves. La révolte à main 
armée contre le pouvoir établi 
n’est pas justifiable, et les Révds 
Pères Ublats nous ont montré Riel 
cherchant à soul ver les sauvages 
contre les blancs, 
nous fait connaître une lettre de 
Riel qui nous prouve qu’il aurait 
accepté l’aide des feuiens, etc., etc. 
Nous avons été l’ami de Riel, en 
1875 et 1877, sous notre toit, avec 
nos enfants ; nous l’aimions pour 
sa douceur, son patriotisme, son 
esprit si chrétien.

Mais notre amitié pour lui n’ef­
face pas chez nous le sentiment de 
la justice, et Riel, s’il n’était pas fou 
lors de sa dernière révolte, a joué 
un mauvais rôle; s’il élait fou,

84
BORDURES EN PEAUX
■irrcinx^r.'crwcES ESPECES* SUffSS “
mAnltAUÂ tn ouït ment étonnant de ce remède.

DOUBLES EN FOURRURE, Prt»‘ré "" '•
COI -H ES, ETC.

670

DR N. LACERTE, 
LEVIS, P. d.L’iris h World 128, Rue !.. lev.! Paix : 50 cte. le bouteille. Bn veite ehes 

les pharmaciens.
BN DBPOT OHBZ 

ELZEAK AL ARIEL
71 Rue Bolton, Ottawa,

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.IL 26 juillet 1884.

mentJ'ai maintenant en mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
v?nt désirer en fait de chaussures d’au­
tomne et d'hiver. Bonne qualité, deri.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

L’agence Duu et Cie signale le 
nombre de faillites qui suit pour la 
semaine: Etats Unis 213, Canada 
26, soit un total de 239 contre un 
total de 214 la semaine dernière et 
de 240 la semaine pieced ute.

PERDU
ti. J. Labelle,Samedi soir, depuis le magasin de mo­

des de Mlle McDonald jutqn'au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
•omme d'argent.

La pf rsonne qui le remettra à ce bu- 
reau sera généreusement récompensée.

La tempête de vendredi dernier a 
causé des dommages considérables 
à Chicago.

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 2# nov.lSIl

G. MURPHY.
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

an
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Nouvelle Annonce |
mttwrv Mi ’

Dlle A, McDonald,
MAGASIN DE MODES

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ Atl

VUEMIS l>E F Mi OC

F JELE REI’ÜS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou 
Cianls. sans espérances, qui soul 
fret, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t; 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paratiou presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essavez la sans délai.

*Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis j 
qu’il est dans le commerce. Aujour-f’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de

LESt&rDe Première Cia*se,~&i
Marelih inline* «le M«mIch

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
«21 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Pacifique Canadien
plus de mnnLE CHARBON

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise L S Kl A W A 1\T l\f Â
Nouvellement importée, avec aussi un lot * '*** ** ■■ ” ■ ■ ■■ ■■ •*

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 z 42 pouces. Papier doré et argenté.
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, & très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très bot

recevoirCONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres il

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Xord-Onest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES I)Ii 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, « te. On peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, |JX RA It i IS de lu moitié du 
prix d’achat est allô- é sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent tire laits en 

plein au temps de l'achat, ou en six paie 
merits annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de*Terres peuvent être obtenues 4 la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTnvish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DR1NKWATER,
13 mars 1885—la Secrétaire

CERTIFICATS SFR CERTIFICATSIla
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lut PKKIIILR CHOIX

Est importé, chaque jour,,tout Irais*tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement Je meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

PETITE VERDIE!son

Ses marqueslpvnvent'ètre effacées.
PETITE GAZETTE

Maison LEON <C- Cie.,
51 Tottenham Court Itoai, > LONDRES, 
■202 rue High, Stratford, j Angleterre, 

Pus-fumeur* de N. VI. !» Relue, 
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITh RATEUR!

Bas prix, qualité garanile.“ jniftrcbe. 
OnChez M. Laurent Duhamel vou? 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes ai 
quartier et à la livre, livrées à dom: 
elle, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le publie 
en général de l’encouraeemenl 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges- 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G O Dacier. 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
1 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oru la

continue comme ci-devant àdïïo J.ti. ETmWOÜTH&Cieteindre et re passer toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THêzREAU,
290 Pue J) A LU O U S*. E,

21 Nov. ’84

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86' RLE SPARKS.

qui efface 
pour toujoi 
et inoflen.-,. v, .«v un, 
inconvénient, et ne 
actère nuisible, Pri

les ma 

ive, ne cause

rques de !a petite vérole 
m application est simple £r II Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 4 
en a-Téter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valb.ua ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après ou avo r use trois ûoites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don­
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

aucune douleu 
tient rien d’un cax-n$2.50.

TflilfsiMteCheveux Superfliix.

Voitures! Voitures!Le remède epilatoire de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

j.
---------:o:---------

tenon* «le recevoir le 
•»iui«* l>el Hwtortiuieiit 

«l toiles peinte* et «loree* 
l>onr tenet re* qui ait 

fa «mis ete importe en Cana l .

Voitures couverte* ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.
Faits à ordre, aves soin et promp 
Je repare aussi les voilures et .'erre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Hui.

Je sollicite le patronage du public en 
géc.'-ral.

«KO. W. SHAW, agent général
litude.

3219>ae Tremoiit,
21 sept 1885—la.

Boston, Mhsh.

Aux Inventeurs J A€0B EK BATI I

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESJ. Coursolle & Cie. XT Aubert Larosb,
No b A, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
38 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Solliciteurs de Brevets (TInventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etet> 

Unis, en Angleterre et eu France.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
yaleria a fait pousser des cheveux sur ma 
têt.* chauve à t’dge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbtth,
Cultivateur.

P luies de Noix Longues Composées No. ÎX8Ü rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’offrit 
nos marchandises à des réduc 
t-ons de prix spéciaux, pont 
ARGENT COMPTANT.

laDe McUALI
Recouverte* t Sirop des Enfants du Or Godera

- Ce sirop est prépt»
rée avec l’approb*.

---- tion des professenif
de l’Ecole de M6dc 

■7/ - "s” tXÈX ci.n« « d«„ Ohirm.

"L* eirop des en 
.Vwv. //. //Mi fants est supériem 
•i, à toutes les préps-

rations caiman to 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leur* 
enfants ; u peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les au 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriv 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siro 
n’en achetez point d’autre.

Kn vente par tout le Canada et les Btav 
Unis

PRIX,

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oft

son certa 
toutes les affec­
tions bilieuse,- 
torpeur du foie, 

ux de tête

6S B P.—Boite C8. 
24 Fév 1883 Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toute.' 
ces marchandises valent le? 
prix fixés. Pas de déception.

4* HICAI*- JFjLemenu

rye*/*-, et de toutes le- 
lr -Mauvais fonctionb' *

SPRUCINE
Une des meilleures prept T 
rations offertes jusant'1 
au public, pour le soulag “ 
ment immédiat et la gu " 

)ux, du Rhum > 
faite, de l’B- 

Croupt < 
ladies de- • >

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérie'ice. Je vous

malaises causés 
ment de l'estoma

Ces pilules sont o.-te*-. n Irecomm 
comme étant un des ,ùus sûrs et des 
efficaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatit 

ant être administre dans mimpor* 
lies

ris. mis, mm.i & co.de la To°la
dt* Bru
rouement, de la 
de toutes les ma 
Gorge et des F^umons 

A vendre paix ut à 26 r 
50c la bouteille.

B. E.McGALK,

ruk ornwou.
4 décembre 1884

désirent eu faire l’txpérie-ice. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valériaquel cas, elles ne contiennent auc 

ces substances délétères qui pourraient 
dre préjudiciables à la santé des entan 

ou des personnes âgées. Les Pilülis d 
Noix Lonoubb Composais, di McGalb, son 

extrait

Chemin de Fer Canadien du Pacifique Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Chimitt e,
Montréal FUMEZ 

LES CIGARES
p nu Dr Godbbbs pi

Hotel du CanadaLIGNE COURTE
5 ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

.|U |1

>1npréparées avec soin, avec un < 
centré, tiré de la noix longue 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier 
toutes les pilules stoma 
sent offertes au public.

B. E. McGALB

ibin Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

as Cto. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. S. MoGALK, Chimlite
Mut.t ea

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant i ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 4 s’engager au prix le p us 
élevé.

A, RENAUD,
No 56,

rang par 
jusqu’à p .

, Chimiste 
Montre

ichi

CABLE v'.t

Photographies L. BélangrrU Photographe,ETS.2
*4

t.ili.o Die h ai
H °

8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883GRANDE REDUCTION
Je cerliile que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
chevrax ass-z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n'ai employé qu’une 

Valéna. Je suis âgé de soixante-

5™2 1aisee Ottawa....

UN MOIS SEliLEMEXTHO 

6* 30

P- proprietaire,
58 et 60 Rue Mu —a ,An. à Montréal.

I6déc Photographies grant eur6Arr. à Québec.... boite de la 
quatre ans.$j. %. Oliiver

AVOCAT.
CABIlSriBTJ0S. SENEGALfo™o

7 15 
n™'s

F. X. Bougib.Laisse Québec....

Laisse Montréal. $2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PAR
6 00 

10 15

ENTREPRENEUR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i'études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
Ii tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d une pommade inventée par lui et aone- 
lée La Valeria. ^

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma 
chevelure me Ut faire l’essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d 1 voir 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinout 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades. La Valéria.

L. P. Champagne.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau * t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883

DF POMPES FUNEBRES S. DAVIS & FILSArrive à Ottawa CHEZ
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trainï 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle­
terre.

Dorion <&COIN DIS BUIS

York et Dalhousle,

OTTAWA.
J. L. il tililiMl, L. L. B. Delorme

HO Rue Soarks et 569 (lue Sussex,AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884_____

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.3 déc. 18 Oct. ê4 le.

J. B. ABI A.L
Peintre Décorateur et Taplsss! i

Bureau d’Agentg d’Imnir*..liffli'uiiiHiyiii
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Lame Ottawa 
(Gà/e Union)...
Arr. à Prescott.. 
uaisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa......10 05 a.m.

MACDÔNAMÎ2 OU j) ni. 
4 05 p m. 
t 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
0 30 a.m.

comme-THIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIR
NO 9 RUE ELGIN.CHEMIN OF FER INTERCOLONIAL lO,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu'- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

tDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob­
tain two eub- 
ecriptions for 
The Wkkki.t 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 

à Sm.th's rails pout address upon application. There is no boy 
Brockville et le chemin de 1er du Grand or girl, young man or young woman, among 
Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Utica you who cannot secure a handsome lot of 
wd tflask River el ses nombreuses con- books this wint-r —
sections pour le sud et l’est. with very little Æ ^

Ligne directe pour Chicago et tous les effort, if you will 
peint» à l’ouest* sud-ouest et noid-ouesl. only make up 

Peur le* mlltite, ie prix du passage, le- your minds to it. VH I
siégea daus Je. ohar-ealon, la table d v P.,, ? arî WM
départ deetreius potir le haut de l’< Htaw.j splendidly boni 4 
et twtes iee autres stations locales ei au- .wf™ th_°. ptr,°:.

informations oouceruani les passagerr 01008 or 1, 6 
s’adresser sti'JSùreau des billets.

établi 1884.

jmpti
Roule de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route direc’e entre l’<*u-st 
• t tous les points «lu 1» s du St-Laurent ut 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch.<rs-palais 
gréés de bullet et chars-dortoirs font 
pai lie • e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le j-nquebot «le la malle chaque 
Sam* di avam-midi à Halifax, en parlant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
Louies les commodités d-sirables poor 
l’omhar ri’cmi'nt de joins effets.

1a j us des •.noces, i experience a dé­
montré que i’Intercolonial et les lignes do 
paquebots oui font le service entre Hali­
fax et Londres, Liv«»rpool et Glasgow, 
aller et rt tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Cana«la et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute informations relatives aux 
tqux de transport de fret 11 de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sjiarks, Ottawa.

et le fret de 
rue York,

K
sa

u m-yLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 e nU 1864 . 
L’Bxpress du jour quitte Ottawa a 12.3 j piu

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.4U pm
•> “ Arr. à Toronto à 8.30 im
•• du jour quitte Toronto à 8.25 air 
«« «• Arr. à i Htawa à 6.25 j m

du soir quitte Toronto à 8.00 f m 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

A. H. 1HA«I)«.\ALD,
Enca n leur de la neine, 

RKS1DKNCK.-.....253 DE
.’CHOL4 Montréal, octobre 1883,

Je, Suustignê, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a «leux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles 
sa is SUC36S. En voyant l’annonce de la 
Fa/Jna dais la Minerve, j’eus la curios1 tô 
•le m’en servir.

J’en achetai une boite ch. z MM La vio­
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alors—il a en /iron six mois—com­
plète ment chauve. J i me suis servi d’un® 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plu**- 
claire cependant, les eh- veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte- 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don-

la preuve de tous les faits que je viens- * « -
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon- 
naissance pour l’au eur de cette merveil- , Y » 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
Aux Contracteurs et Autres. M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Chars 
i Uour. 
trains du soir. 

Connections

A rétablissement du si-ussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lades, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mnstie, etc , b 
•les prix très

WvUDi^AND

Ifo. 38, RUE RES S ERE H
(Près du bassin du Canal.1

' ACCIiYtfinit tiuim,somis
modérés

Avis est par le présent donné, que le 
Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde­
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (tes dimanches ex­
ceptés-), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’avrès-midi, poor remplir les 
devoirs de leur charge.

POOB LA SECTION OUEST DE LA TILLE !
M. le Dr B. Small, 638 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A Trudel, 380 rue Slater.

SECTION EST :
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunger, 144 rue York,

A. ROBILLARD, I 
OfBtier de santé. |

191 des

Ma dougall, Maciiougall & deltcourt
AVOCATS, PROCUREURS* 

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish Ont .rio Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ron. Wm. Macdouoall, G. R.
Frank M. Macdouoall.

N. A. Bblcoukt, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belceurt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce itide Québec, s’occupera 
«si des aflhire reoueraot son attention 
■s te prov

I

liest known au­
thors, which ir a 
sufficient guarar - 
tee that th 
not only 
amusement bi'.l# 
iiea source of pi >. 
tit. The Week-.t 
Mail is the me t 
popular week!;- published, and is only One 
dollar a year. It has now over 100,000 snb- 

scribers. F^cimen copy and prize list sent 
trt-e. Address The Mail, Toronto, Canada

I
48 HUB SPARKS H

D. McNIGOLL 
Agent général «les passagers. 

J. I. PARJLBR,

3SS ’ If ROBERT B. MOOD1K, 
Agent pour les -rassagers « 

l’Ouest, 93 bite Rossin, 
Toronto.

Agect de Billet.
W. WHYTE Pierre Dams.D. POTT1NGBR,

Surintendunt général.
flnrmtend ant-géoérs 1.

■ Bn vente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite IU 

?. O., Montréal.

ANMORMÉ,
Vioe-HrA-idHot,

Bureau du chemin de fer.
> oucton, N. R., 13 Nov. I
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CHEMIN DE FER
«CA ADA AWir

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTEE Al 

Et tous les points à l'est.
CONVOIS a PASSAGERS J 

T ous Les J ours
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lei trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'hany et New- 
York.

A partir du »• Juin 188», les trains cir­
culeront comme soit • __ „ .
Partant d’Ottawa. Arr. » Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 a.sn.
4.50 pan. 8.80 p.m.

de Montréal. Arr. » Ottaw 
8.45 a.m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent Jirs 
tentent à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indénendamment de tous 1-w 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

CHtlNIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

'tâirzz es totes-îÆ
bagage est transféré sans frais extra 
lepaaeager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ôme méridien.

D. 0 LIN8LEY,
Gérant

et sans que

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884

J. U. % Kl Ali,
FK1NTRK,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand dk

PEINTURE
ET DK VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

14. Abial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
tairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Los propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo; 
visant de leurs commandes 

17 mire 1M1 U

Inroiinoi <■ run un
BOM CONCOURS

"T,ASTHME
Par la POU»MM du

D‘ Gléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIî: G*.

VALIN & ADAM,
AtocrIh et JXotHlre# Pn biles.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 2ô me Sparks, -é-vls 

1'Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du burreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

h
fan

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne tésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mal

MAGASIN DE filiOS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHPRCH60 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être re 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
•i iomicile.

eu au 
W.O.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. TlcK AY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

rSBpI ü
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CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, tressées a i 

Maître-Général des Postes, seront reçues A 
Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le ser 
malles de Sa Majesté, conformém 
contrat pour quatre ans, trois fols tar 
semaine aller et retour, entre la Chute «ai 
Iroquois et St Jovlte, k 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

commencer le er

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovlte à lLa.m., à 
‘ rape poui faire l'échange avec le courrea 
qui passe à S te Agathe.

Elles quitteronSSt Jovlte à 12:30 p.m. « 
après l’arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur dépiri.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovlte.

te

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de lTsspeeteurl 
des Postes, Ottawa, f 

Ottawa, 2S set 1WJ

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat île ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERGIGARESGIGQOEL
Pharmacien de lra Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gréquel calment à l’instant
même les accès d'ASTHIME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

W|"R à Montréal, che» MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN 4 C“, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

—

VÉSÎTABLB

06UILLIEdu
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

Préparé par PAUL GAGE, Ph»-de l~ Classe, Docteur en Médecine
le la FkiiIU de Perle, SEUL PR0PIIET4UIE DE CE MÉOlCÂWm 

PABla, 9, Rue de GrennllB-St-Gormaln, 9, PARIS

I Orne expériautiUphade soixante années a démontré que l’ÉHæir
U «ItiUié (tait d’une efficacité iuamtatable contre fee Maladies dm
■ Foie, de VEatemae, tee Digestions dUHcUee, fee Fièvre»
■ endémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, let Aflfcctiona 

l5 goutteuae» et rhumatlamalee, la Maladies dee Femmes,
des Enfants et dant toutet ta Medadies oongeatlve».

i.’MLIXIM <« smint préparé per PAUL OAOt est un des médlca-
1 I monts les plus efBcaccs et les plus économiques comme fïïXOATZF et 

comme SBVïïSATXr. 11 est surtout utilo aux Médecins de campagne. aux 
I Missionnaires, aux Familles éloignée» des secoure médicaux et à la Clam ou- 
! entre, a laquelle U épargne des fran considérables do médicaments.-Comme 

pxtrcatit, 11 psi tonique on monte temps quo rafraîchissant, U n’ex/gopa» 
une d/êtesérér* et peut être ad mlnl.Ntre avec un égal succès à la plus tendre onfance 

I I comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.

PO* , s„.w-

ff! PILDLES PURGATIVES d'Eitrait d’tiinir Tonique Anti-Glalrem do Dr fiDILLIR

CB’OANADA, 7 DeéétobreMaBB

E. 6. LiVEBBÜE»• J’«l sonllerl ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.iersm m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,"
J 'en ai consommé deux b< uteilles 
Je >uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout If monde J. D. Wa aer. Buckner,

fuyant la tyrannie de son maî­
tre s'était cru sauvé quand il 
mit le pied en France, ne pou­
vait comprendre que la victime 
du roi de Prusse périt au nom 
d’un peuple qui ne jurait que 
par la liberté ! Quelques pri­
sonniers entouraient les pTêtres.
Plus d’une fois les Jacobins sa­
chant avec quel dévouement 
ceux-ci remplissaient dans les : Gage 
prisons les devoirs de leur saint [ Al?01? ,le 
ministère, tentèrent de les sépa­
rer des autres prisonniers. Mais 
leurs efforts pour l’obtenir de 
Robespierre demeurèrent infruc 
tueux :

—Ce sont les prêtres qui leur 
apprennent
plaindre, répondit Maximilien.

Et Maximilien avait besoin 
qu’on ne se révoltât pas devant 
l’échafaud.

Les dernières confidences de 
l’âme au prêtre s’échangeaient ; 
un calme suprême descendit sur 
ceux qui allaient voir leur der­
nier soleil.

Quand on prévint les prison­
niers qu’ils devaient se rendre 
au tribunal, ils se levèrent tran­
quillement, se serrèrent la main, 
et se mirent en route. Ils ga­
gnèrent les gradins destinés aux 
accusés, tournèrent sur une Ion­
ie plus morne que d’habitude 
des regards tranquilles, et se 
tinrent prêts à répondre à Fou- 
quier-Tinville.

Dumas présidait la séance.
Il fallut relativement peu de 

temps pour juger ces vingt-cinq 
innocents.

La sentence fut la même pour 
tous.

La charrette qui attendait 
tout attelée à la porte allait, au 
sortir du tribunal, les conduire 
à l’échafaud.

La foule entourant la sinistre 
cour paraissait émue de pitié.
Quelques Jacobins et des Trico­
teuses crièrent bien comme de 
coutume : A la lanterne et vo­
mirent des injures contres les 
condamnés ; ce ne fut pas avec 
le débordement de colère des 
anciens jours qu’on vit les vic­
times monter dans la sinistre 
charrette.

Tout à coup, au milieu de 
cette foule, il fut possible à Ché­
nier et à Koucher de distinguer 
un jeune homme,au visage pâle, 
qui levait avec lenteur son cha­
peau. Le geste fut si simtie, si 
noble et si giand à la fore, il 
exprimait tant de douleur et de 
respect que les prisonniers en 
furent émus.

L'homme qui leur adressait ce 
suprême hommage était jeune.
Son costume grossier était évi­
demment un travestissement.

Chénier se pencha à l’oreille 
Je Boucher :

—xC’est Henri de Civray, it-

—Béni soit Dieu qui l’a sauv 
et le garde à l'amour de sa mère! 
répondit le père d’Eulalie.

Mais le calme, mêlé de dou­
leur et de respect,-avec lequel le 
peuple accueillait' les condam­
nés ne pouvait convenir aux 
juges qui les envoyaient à la 
mort. On ne pouvait permet­
tre à ces martyrs de quitter le 
monde entourés d’une sympa­
thie mêlée de regrets. Une 
bande de forcenés, à la solde de 
Robespierre, se répandit sou­
dainement aux abords de la 
Conciergerie,et leurs invectives, 
leurs menaces, leurs ignobles 
outrages se croisèrent autour 
des malheureux. Les furies de 
la guillotine vinrent à la res­
cousse, et bientôt s’éleva autour 
de la charrette, dans laquelle- 
achevaient de monter les con­
damnés, un chœur de vociféra­
tions furieuses.

Les victimes ne paraissaient 
pas les entendre. Leur âme, en 
ce moment, planait bien au-des- 

de cette tombe sanglante ; 
si près de l’Eternité, ils ache­
vaient de se détacher de la terre.

Presque au même moment où 
Henri de Civray, car c’était bien 
lui, salua ses anciens compa­
gnons de captivité, une jeune 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
femme, vêtue de bianc, et por­
tant à son corsage nn bouquet 
de mariée se rapprocha de la 
charrette.

F ETJU-XaET0X7

MAGASIN Gf.yF.IUL l)F4 LES VICTIMES FERRONNERIEmm *
Mo. Vous trouv. jei chez moi tout ce 

ijvi’ii finit dans cetlo- ligueJe vous adresse ces que.ques lignes 
comme

(Suite'

Marcus était trop intelligent 
pour ne pas comprendre le tra­
vail q ii se faisait dans les mas­
ses, la dissidence qui se mettait 
entre les députés. Les paroles 
de Jeanne; bien qu’elles s’accor­
dassent mal avec sa joie et ses 
proji ts.lui semblaient renfermer 
le germe de la vérité. Aussi, à 
mesure qu’il approchait de ia 
Conciergerie, éprouvait-il 
répugnance plus grande à don­
ner en spectacle à la jeune te ra­
me, les victimes qui allaient 
mourir.

11 y en avait vingt-cinq ce 
jour-là : les vingt-cinq de la 
Conciergerie. La liste dressée 
était de 27, mais un prince et 
une enfant avaient été rachetés 
à prix d’or. Sans la générosité 
avec laquelle des amis de Mlle 
Aimée de Coigny payèrent cent 
louis pour que son nom fut rayé 
de la liste fatale, la jeune capti­
ve serait morte en même temps 
qu’André Chénier.

Au moment où celui-ci, Bou­
cher, le baron de Trenk, de no­
bles et vaillants gentilshommes, 
des prêtres aux cheveux blancs, 
des jeunes femmes, quittaient la 
prison Saint-Lazare pour 
dre à la Conciergerie, pas 
d’entre eux garda l’illusion 
d'être renvoyé absou-. Il fallait 
trois fournées de condamnés 
pour épuiser la liste des préten­
dus conspirateurs de Saint-La- 

La première avait été 
exécutée la veille, la dernière le 
serait le lendemain, et compte­
rait des victimes non moins 
grandes et non moins pures.

Chénier, Boucher et leurs 
amis conservaient une sérénité 
impassible. Certains à l’avance 
du sort qui les attendait, ils évi­
taient toute allusion au juge­
ment du lendemain.

A mesure qu’il approchait de 
la Conciergerie, le cœur de Ché­
nier battait plus fort Privé 
depuis plusieurs jours de toute 
communication avec une mère 
tendrement aimée, il espérait 
au moins qu’il lui serait possi­
ble d’embrasser son frère Cons­
tantin.
plusieurs mois en prison, et, 
lorsque M. Louis de Chénier 
alla trouver Barère afin d’en ob­
tenir l’élargissement d’André, il 
demanda en même celui de Sau­
veur. La position de l’un à 
l’armée l’avait mis trop en vue, 
tandis que les courageux articles 
d’André, en faveur de Louis 
XVI, avaient servi de motif à 

incarcération. Ma:s André 
demanda vainement la faveur 
de voir et d’embrasser son frère, 
elle lui fut refusée. Sauveur 
n’apprit pas même la présence 
de son frère à la Conciergerie, 
et ce fut la voix d’un crieur pu­
blic qui lui révéla le sort du 
“ doux et vertueux André ” 
comme l’appelait sa mère.

On ne donna point de cham­
bres anx prisonniers. Il leur 
restait si peu d’heures à vivre 
qu’il semblait indifférent qu’ils 
les passassent dans le recueille* 
ment et la solitude ou au milieu 
du tumulte de la foule.

Qui sait, en dépit de sa rési­
gnation, qùelle amère douleur 
noya le cœur de Boucher en 
songeant à sa femme, à cette 
fille charmante, cette Eulalie 
dont il avait formé l’intelligence 
et le cœur, et cet Emile, “ ce 
petit suspect ” qui avait été 
l’objet de la tendresse de tons à 
Saint-Lazare. Tandis que l’au­
teur des Mois gardait la tête 
ensevelie dans ses mains, Dieu 
vit les larmes qui, débordant de 
son cœur, roulèrent sur ses 
joues ; Dieu compta les sanglots 
intérieurs de ce mari.de ce père, 
dont le nom est un de ceux qui 
surnagent, durant la période-ré­
volutionnaire, au milieu de tant 
de victimes.

Trenk ne pou fait se résigner 
à mourir. Cet homme qui avait 
langui pendant sa jeunesse et 
son âge mûr dans les forteresses 
de Prusse, dont il s’était évadé 
avec autant de bonheur qne 

■d’audace ; cet ambitieux qui,

CERTIFICATS Ou Ils, iinns (able, ihaine
IB to.

Peintes, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
d» reconnaissance pour vos

! d’opérer des 
•st incontesta- 
emède connu 
e des cheveux

* Houhlo i. J'ai souffert 
De rhumitism ■ Hnfiammutoire
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a Etc.

Comme par le |..i- 
ment complet de

semble me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome it où je pris doux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris- je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
« vec ce | uissanl et 
K (Béa ce remède :
Quicon iue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

'.03 16th Street,,Washington,
D. G.

QüINCAILLE Jr’. 
60 & 7: Rue Wli T. TA.N

ar les certiti-
à mourir sans se

» janvier 1884,

pharmacien, 601 **■
ouest) Montréal. Tapis, T-pis, Etc

MAIM TAPIS
une

: abondamment 
embldit pouvoir * 
avais esseyé les 
t s les p épara- 
Ire bon résultat, 
peut le devenir

lion ’essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 
nés, j’avais une 
iparavant. C’est 
ivoir vous don; 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

Williams,

D’OTTAWA.Je considère que votre omede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t'Ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kl pre-qu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
li se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
fgTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette Dlanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

’ "'"t grand assortimeut^ies meü 
va’-vira, et l e plus bas prtxAen 

fait de.T. At*''*
In

,. !olarLs, Giihat'x,
Coriuclies l’ôlen, GiirnUiim 

«t Meubla île loit«ie sorl<\

à U
I IWAISÜ* 0£ TAPIS O’OTTA&A

US line SP Ali KM.

SHOOLBRED et Uie,
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ïrt Larosk, 
î-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred, 
b de Prescott, 
ue la pommade 
cheveux sur ma 
irante-trois ans.

E,

jHj\ flse ren-
unle.

é1ILETTB,
Cultivateur. JOUISSEZ 'li—

e1 janvier 1884 De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

|izare.
m’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 

•es épais. Plu- 
que cette pom- 

elle chevelure, 
e-ice. Je vous 
Liflcat en faveur

ROBI EN POUR le* KOGft>
8T AO" RBS

« B II KO HRS (Kl, E H H K S
POOR 1.88

Olaexraa.un’K

Souffre*-von* de maladies des 
rognons ?

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treizo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich. C. STRATTON. 
loins des rues Dalhousie et Saint-Patnct 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Ca;;a la pourl eu i 

efficacité. ie se trouvent que chez M < 
STRATTON. Je mets donc le publie et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir /article vé 

niable che* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington , 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

AtjRNT a Ottawa

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
. 1-^,“Kidney Wort” m’a guéri la fai-

Christian Monitor, Cleveland, 0.
ns de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort " m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie,' 
puis reseemblait à du sang.

Frank Wilson,

XAMD,
pu té de Kent.

Sooffres-vo15 mars 1884 
ix ans mes che- 
» et après que 
mmai e VALE- 
ux ont ctssé de

Peabody, Mass.
diabète T

ernède le plus
Souffrant de la

“ Le “ Kidney Wort ” est ie i 
efficace que j’aie prescrit. I 
soulagement presque immédiat.'' ~

Dr Phillip C. tialiou, Moncton, Vt.ographe,

SonfTres-vons de maladies du
‘‘Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wnrd, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
un de douleurs dans

* joo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

foie Tjanvier 1883

a m’a été très 
e mes cheveux, 
rtie chauve des 
clairs. Je dois 
nployé qu’une 
igé de soixante-

Celui-ci était depuisi Noulfres-vo Pour les meilleures ferronneries à bon mâ­
ché, allez chez

McDougall & cuzne.
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARR1ERE,

Rue '.sseï, et coin de la rue Ouïe,

X. Bougie.
Souffres-voua de maladies des 

rognons
“Le “Kidney Mort” m’a guéri do mala­

dies du 1 oie et des rognon» après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^o remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.Wost Va.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

e-vingt-un, par 
itudes plus ou 
jetit à petit de- 
s semaines, je 
du sommet de 
a mon malheur 
ia deux boites 
>ar lui et appe-

n, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
ssai de La Va- 
surprise, après 
11 voir comme 
: couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinom 
rtie ma ch

il.
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
son MCDOUGALL & CUZNERNonffroz-vous de In constipation ?

“ Lo ’* Kidney Wort ” facilite les évacua­
tions et m’u guéri «près quo j'eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albuus, Vt.

31 Octobre 1883.

L'ORGANISME d<* L'HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanûme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pur la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demand 
ux plus expérimentés, car le corps huma 

est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l’Umvei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinalre

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spcrmathroée, Go 
urhée, ia Sphilie, la Stricture et T Impor­

tent, etc,, etc.
PAKGEQUE vous avez été trom|»é e' 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
fiaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNESSBN, avant que cette malaou 
devienne chroniaue et n cura b le.

Kouffrec-'
" Le “ Kidne 

les aut 
usage dans

voila de lu malnrla T
y Wort” est supérieur à tous 
edes dont j'aie jamais fait 

mu pratique.
Dr R. K. L’Iii

très rem

rk, South Horo, Vt.
Ele«-voiiM bille»

“ Le “Kidney Wort” m’a in it plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’nio jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

Souffre*-vous de* hemorrlioidee T
“ Le “Kidney Wort” m’u guéri radicale­

ment do* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W . V. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa*t

Etea-vona torl » re par le rhums*

" Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 
médecin» m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

isance de cause 
jux qui comme 
i perdre leurs 
l meilleure de 
léria.
Cbampagnb. maladie dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plas grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vttobre 1883, 
oir perdu com- 
. deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
ius la curios’tô

Si - eus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* nuage dn

m,, GRATIS 'toi
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté â toute personne, souf­
frant de cette maladie, pourv t qu’elb 
s’adresse à son seul ag' nt autorisé, au 
Etats-Unis ou nu Canada

HENRY VOGEUÎR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués soni liai 
.--a par les prescripts. » ape, -af d • i- c 
leur Johannesi-eu d’aFrts l'avts ü’uu at 
derm 'ûment qualifié.

e correspondance contidenciebe 
tou- -- ponse est envoyée frais de posU 
oave.

• z MM Lavio­
ns, rue Notre- 

lui-mêm- qui 
i attester que 
x mois—com­
as servi d’un® 
iour me rendra 
un peu plut, 

ux étant plus 
nnaissent sont 
ésultat. 
iôie de la Gâte 
ureux de don- 
is que je vienf^ * .
udroni se ran ^L,
ficat de mou 
:e et en recon- 
:ette merveil- * »

sus l.c PhrLcsicur du

CLL1Î HOISL
Ancien Poste de P. O’MEARA

Oet e maison a été reparée, décorée et 
ée à neuf, arec tontes les

A .îéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte atu 

i de théâtre.

84 1 ani menbt

Conservatoire de Mus que,
333 HUE SUSSEX

JULES HAEMERS,
>A suivre) artiste. - -

La bavette est toujoura pourvue dee mail 
leurs marques de

Vin», Iaqoenre et Cigares.
Les propriétés de la Diphthérine 

du Ur N. Lacerte sont inapréciables 
toutes les maladive de la

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.

Prix modéré* pour commençant*.*
13 octobre 1885—1a.

mi Dam*.
pour
gorge, des bronches et des pou­
mons.

T. P. O’CONNOR, Prop.rmaciens. 
f, boite 11 a Ottawa,2 sent 1884
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LE ÔanaDa, 7 Decern ore .dtiê
& e» eseSB1.2S PLUMES ^’AUTRUCHES 

Frisées, ITettoyées et Teinte*.... .•..•••««.R

DANS LKS mDernières Couleurs et Croûts
DE LA SAISON

On confectionnera durant ce mois des Robes dans tous les gouts pour Rb Un Jeur Après l’Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMIS A NEUI'$1.25 t ^llliiminiiu.................

Ale . C utellierTHERIAULT & LAFLAMME, TEINTURIER PARISIEN
2X0. 15. HUS. ELGIH, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)73 Hue Süarks.Maison de Cants de Paria

LES FAITS DU JOUR
13 mars, '85

UNE SINGULIÈRE DEMANDE entre l’nomme et l'orang-outang.
La pente fille-singe, pour lui 

conserver le nom qu’on lui prêtait, 
n’avait aucune intelligence. C’était 
une créature d’instincts. Les an­
thropologistes anglais ont dû, sui­
vant toute apparence, s’occuper de 
ce pauvre être au point de vue de 
la descendance de l'homme 
nous avons eu connaissance, jus­
qu’à présent, d’aucun travail sur 
ce sujet

On a fait de nombreuses photo­
graphies de la “ femme-singe.” On 
a pris, en outre, le moulage de sa 
télé, de ses mains et de ses pieds.

portrait de lord Dufferin est mal 
exécuté. Ces billets sont naturelle 
ment refusés par les banques ; 
mais on croit que le nombre mis 
en circulation est considérable et 
que c’est principalement par la 
campagne qu’on a dû essayer de les 
répandre.

Le vénérable doyenne de Nancy, 
Mlle Francelme Laroche, vient 
d’entrer dans sa 104e année Elle 
se porte bien Sa gouvernante, qui 
a dix ans de moins qu’elle, est tou­
jours forte et agile. Quand elle va 
un peu vite, ce qui arrive quelque 
fois, Mlle Laroche la ramène au 
calme en lui disant : “ Comme on 
voit bien que vous êtes jeune, 
vous I ”

t.N CONSEIL PAR JOUR 1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal- 
housie.

M. Pasteur, qui vient de décou 
vrir un remède contre la rage, a 
été l’objet Crs jours derniers d’une 
singulière demande. Elle lui a 
été communiquée par le Figaro, 
sous forme de la lettre suivante :

Monsieur,
Auriez-vous l’obligeance de 

irèter la publicité de votre journal 
a cette lettre adressée à M Pasteur :

“ Illustre savant,
“ Las de vivre, déterminé au sui 

eide pour des motifs que je n’ai pas 
à faire connaître, je viens vous 
offrir ma personne.

“ Voulez.vous tenter sur moi 
une décisive épreuve.

’’ Lâchez sur moi votre chien le 
plus enragé et quand je serai cou 
vert de morsures, trailez-moi par 
vos inoculations préservatrices d'in - 
tensité croissante.

“ Si le mal ne se déclare pas, 
c’est le triomphe de la méthode 
Dans le cas contraire, vous pae 
donnerez un revolver.

“ Répondez-moi par voie du Fi­
garo et j’accepte.

Les fabriques d’huile de J. R. 
Miles et Cie, à Indianapolis, ont été 
la proie des flammes hier. On éva­
lue les pertes à $150,000.

Un train rapide du Grand Tronc 
a frappé une voiture et un cheval 
à la traverse du chemin de Kings­
ton hier. Le cheval a été tué sur 
le coup.

La racine de réglisse sert à édul­
corer les tisanes dans lesquelles 
elle tienv lieu de sucre et de miel.

L’infusion froide de racine de 
léglisse est une des boissons les 
plus rafraîchissantes.

Lorsqu’on emploie la racine de 
réglisse pour adoucir la saveur 
d’une tisane, il ne faut pas la faire 
bouillir, mais avant de s’en servir 
la faire infuser à froid.

; mais THEATEF ROYAL
Locataire et Direct* J. H. GIL1KOUR 
Gérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 7 DEC EMBUE 1885,
On jouera la pièce-sœur du “Shaughiaun,” 

par Dion Boucicault, intitulée :
l.itren «le HetlUutloiis ponrle 

mole «le Aoveuilire

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Do u le
reuse Passion, l’Aine sur 
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ane, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita­
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Des leux de prairie ravagent 
actuellement le Kansas, détruisant 
toutes les habitations qui se ren­
contrent sur leur passage et faisant 
périr un grand nombre d’animaux 
de ferme.

LE MORDE ET LA VILLE
“MRAH-NA-POGirLa prochaine assemblée du con­

seil du comté de Carleton est con­
voquée pour le 16 courant.

La première sortie du club de 
raquettes “Le Frontenac” aura 
lieu jeudi prochain.

Il fait en froid de loup à Ottawa 
depuis samedi. On ne rencontre 
dans les rues que costumes et toi­
lettes d’hiver.

Il u itres H 1res bon mnrcke, 
venu ni d’etre reçues chez Mc- 
Donell et Fltzi mutons, 1*1 
rue Kldeau.

Cette composition théâtrale est un récit 
fidèle de la Rébellion de 98.

Décors et costumes de circonstance.

Prix ordinaires - - *0 et Iffcls 
Sieges reserves - . 80 et 30c1s

1 ! Ciel Ouvert, Douleu- 
le Calvai-

ur,

On a demandé à Mgr de Chicou­
timi de permettre la célébration 
d’un service solennel pour le repos 
de l’âme de Riel, dans sa cathédrale.

Sa Grandeur a répondu qu’elle 
ne pouvait donner cette autorisa­
tion en ce moment.

M. Joly vient d’écrire une lettre 
au journal le Canadien, dans la­
quelle il nie avoir, il y a deux ans, 
été remercié comme chef du parti 
libéral ; il donne les motifs de sa 
démission d’alors, et prouve ainsi 
qu'il a volontairement quitté la 
place.

Une collection de peintures et de 
croquis sur des sujets canadiens sera 
envoyéeà l’exposiu Hint rcolomale 
de Londres. Un comité composé 
des présidents des différentes asso­
ciations artistiques du pays et sous 
la présidence du gouverneur géné­
ral, est nommé à cet effet.

Les dernières nouvelles de l’ile 
d’Anticostl constatent que la s tea 
mer lilania est encore dans la 
même position. Les sauveteurs 
travaillent ardemment et espèrent 
sauver la cargaison dans le cours 
de l’hiver.

Tout l’équipage du Earl of Duffe- 
rin travaille maintenant au sauve­
tage, à l’exception du second méca­
nicien et d’un matelot. Les sauve­
teurs ont des vivres en abondance

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

Jeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION : 15 et 25 «ta.

Le SIOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grisou,

DIAMOND DYESDIX NOCES D'OR
M. J. Tassé, M. P., dont nous 

avons annoncé l’arrivée samedi, ne 
quittera Ottawa pour retourner à 
Montréal que demain soir.

Demain soir, au Patinoir Royal, 
la Société Philharmonique va 
donner un grand concert. Les prix 
d'admission sont 75, 50 et 25 cents.

La dernière tombée de neige a 
fort désappointé les patineurs qui 
avaient commencé à s’en donner à 
coeur joie sur la rivière Ottawa et 
le canal Rideau.

Le major général sir Frederick 
Middleton a promis de donner, au 
commencement de l’année 1886, 
une conférence sous le patronage 
de l'association des officiers en 
retraite.

IIiilfre-t a très bon marche 
venant d’etre reçnea chez Me 
Donell et Fltzâmmons, 1*1 
rne Rideau.

Il y aura séance régulière du 
conseil de ville ce soir. La beso 
gue à expédier est considérable, et 
la question des marchés va proba­
blement donner lieu â d’assez longs 
débats.

A la Basilique, hier, Sa Gran­
deur Mgr Duhamel a fait un cha­
leureux appel à la charité des fidè­
les en faveur de la société de St 
François de Salles, dont l'œuvre 
est si louable et si bienfaisante.

11 y aura dédicace du nouveau 
sanc'uaire de l’église St Patrice 
demain. Plusieurs évêques et un 
clergé nombreux assisteront à la 
cérémonie qui va être très solen­
nelle. Mgr Walsh, évêque, de 
London, Ontario, fera le sermon de 
circonstance. A 7.15 p. m., il y 
aura vêpres pontificales et bénédic 
lion du Saint Sacrement.

On représentera pour la première 
fois ce soir, au Théâtre Royal, 
l’une des œuvres les plus populai 
de Dion Boucicault, “ Arrah-na- 
Pogue,” qui est le pendant naturel 
de “Saughraun ” La renommée de 
M. Gilmour et de ses sociétaires est 
une garantie qu’il y aura salle 
comble ; nous souhaitons que le 
succès de la semaine qui commence 
dépasse si possible celui de la hui­
taine qui vient de finir.

On a besoin immédiatement de 
1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 ch<-z N. A. Savard, rue Dalhou 
sie.

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
inonde, éblouissant tous les yeux.

Ou a célébré dans la commune 
de Gouy-lez-Piton (Belgique), le 
cinquantenaire de mariage de dix 
couples ; hommes et femmes étaient 
tous âgés de quatre-vingts ans au 
moins.

Il y a eu, à cotte occasion, de» 
fêtes de tou le sorte terminées par 
un banquet solennel. Au dessert, 
une des jubilaires, Henriette De- 
camps, née à Couy, en 1801, a 
chanté une romance d’amour, une 
complainte des tempe antiques, 
avec force gestes et tendres caresses 
à son vieux compagnon qui pleu­
rait de joie, Noël Racluird né à 
Gnu y, toujours en 1801.

Acheté à 47$ cents dans la piastre.

Crande Vente de Déménagement,Huit' cents Suédois venant de 
l’ouest des E ats Unis, où ils ont 
séjourné de quinze à trente ans, 
et s’en allant revoir leur pays natal, 
sont arrivés à Chicago précédés de 
trois corps de musique Ils ont pris 
dans cette ville des traites payables 
en couronnes, en Suède, pour une 
valeur de $500,000 et sont montés 
dans un train qui les amène à 
New-York, où ils doivent s’embar­
quer pour l’Europe dans quelques 
jours

Les autorités municipales de 
Paris essaient de chasser les Sœurs 
de Charité des hôpitaux pour les 
remplacer par des infirmières laï­
ques Tous les médecins et chirur­
giens attachés au service de ces 
institutions doivent adresser pro 
chainement une requête au gou­
vernement pour garder les reli­
gieuses, comme étant plus utiles 
aux intérêts matériels des hôpitaux, 
pour ne rien dire des intérêts reli 
gieux.

AVIS SPECIAUX
Chaque piastre en valeur du dit stock 

doit ètra réalisée avant leJHnitr*s a 1res bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Mc- 
Donell et Fitziknmon*, 121 
rne Rideau.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N- 
A. Savard, rue Dalhousie.

On demande 30 Allés an ma- 
gasln *e chiffon*. No. 257 rue 
Oiimberland. Bon* gages. 
• mploi permanent. Alex. 
Dakus, gerant.

35 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

SSTD'immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu’elle oflre à 
l’acheteur.

Etofl s à Robes, Soies, Etoffes de Laine,. 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc..UN PÈLERIN DE L’ANCIEN 

STYLE
Ou parle toujours, à Québec, 

d’oflrir un banquet à l’honorable 
M. Blake. Ne pourrait on pas pro 
ôter de la circonstance pour de 
mander au chef grit certains ren­
seignements au sujet des 85,000 que 
lui et ses amis offraient pour la tête 
de Riel en 1872. Il est bon de s’en­
tendre, en effet, sur tous ce petits 
détails.

L» neigK vient de faire son 
apparition, et s’il vous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi­
leau, No, 28 rue Clarence 
Ce monsieur a • n mains, a 
l’heure qn’il est, plusieurs 
jolies voitures d’hiver sim­
ple s ei double • M. Boileau 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de ton­
tes sortes de voitures; les 
reparations sont egalement 
exeentees avec promptitude 
et a BON MARCHE dans ses 

3 nov tm

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.Tandis qu’aujourd’hui les péré­

grinations aux lieux saints s’effec 
tuent par voie de chemin de fer, 
steamer, etc-, un brave homme 
d’Espagnol, Ignacio Martinez, natif 
de Naladolid, est sur le point de 
terminer le pèlerinage à Jérusa 
lem qu’il a entrepris de faire à 
pit-d il y a près de deux ans. Re 
vêtu du vêtement traditionnel des 
pèlerins des anciens temps, il a 
traversé la France, la Suisse, l’Au­
triche, la Hongrie, la Bosnie et la 
Turquie ; de Constantinople il a 
gagné la Jddée en passant par 
l’Asie Mineure et la Syrie ; puis il 

le même ch

FlllRip NATIONALE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’éleclricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides , 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boulons de porte, des numéros de 
ba -ics, etc. On répare et on plaqu 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

aiellein.
Un accident grave est arrivé n:ei 

matin sur la ligne du Pacifique 
près du Mile End, à Montréal.

John R van eu traversant la vo’e 
a été frappé violemment par les 
chars. Les blessures qu’il a re 
çues étaient tellement graves qu’on 
dut le transporter chez lui ofl il est 
mort presqu’immédiatement. 11 de­
meure au No. 35 de la rue Moreau.

1000 lbs de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La SrrMcine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a itre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le cholére 
iarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies

30 cts la bouteille.

Nouveau savon électrique “ Van- 
home," à G cts., chez N. A. Savard.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, eu daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Ch<-z H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

e à

est r-venu par 
Ces jours ci il est arrivé en Styrie. 
Avant de rentrer en Espagne il va 
encore, toujours à pied, se rendre 
à Rome pour y recevoir la béné­
diction du Saint-Père.

emin.M. Joly, qui a vingt-cinq années 
d’expérience parlementaire et a été 
premier ministre, doit savoir com­
ment il faut s’y prendre pour se dé 
mettre de son mandat de député. Il 
parait cependant qu’il a omis les 
formalités essentielles en envoyant 
sa démission au président de la 
Cham lire.

Si M. Joly n'a pas voulu jouer la 
corné lie, qu’il se hâte de réparer sa 
faute. Il ne veut plus servir sous 
M. Mercier : qu’il agisse en consé­
quence.

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank,
E. BAZIRE ©l E. ALLAIRE,

19 Oct. i 885—3m Propriétaires.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUEScom-A l’une de ses dernières assem­

blées, la société Saint Georges de 
Toronto a décidé de commémorer 
le cinquantième anniversaire du 
couronnement de la reine Victoria, 
en lui élevant une statue dans la 
capitale de l’Ontario. Le prince de 
Galles en avait posé la première 
pierre en 1860, mais l’entreprise 
avait été ensuite abandonnée.

LA FEMME-SINGE

11 n’est pas douteux qu’on fabri­
que, dans le monde des saltimban­
que, une grande quantité de mon» 
très artificiels, mais la nature se 
plaît trop souvent aussi à ce jeu 
cruel.

Les journaux anglais ont an­
noncé la mort d’une jeune fille 
d’une dizaine d’années qui a été 
exhibé par toute l’Angleterre sous 
le nom de la femme singe.

Cette malheureuse créature, 
dûment examinée par plusieurs 

- membres du corps médical, préseo- 
sent lit * iii lêalit1 plusieurs des ea 
ractères de la race simienne:

Son corps était eniièrement cou 
vert de poils noirâtres, lisses et 
durs. Sa face rappelait celle des 
chimpanzés, surtout quand elle se 
contractait dans la colère. Les
pieds étaient a peu près exacte- j0h„ Curtis, ivresse, $î d’amende et les 
ment ceux d’un singe de grande frais, 

pèce. James (l'Keele, dommage à la propriété
Elle avait été amenée en Angle putjliguo, $2 d’amende et les frais, 

terre par les explorateurs de Fin- l*PerMn“” dE"“
térieur de Vlnto-Chme, qui l’a- W Lock^vol d’une épinglette apparie- 
valent rencontrée dan» le Laos» nant à M. Peak, d’une flûte et d'un razoir 
lues parents, dont les voyageur» appartenant à M. McCaffrey, 6 mois d’em- 
avaient rapporté la photographie, pnsonnement.
étaient des êtres poilus et dont la A «’"éVimia
structuré générale tenait le _m i Ii»U péur'déf«!h de comparution

Dette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

P réparé par le

res

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens et e» 

dépôt chez
AU CERCLE des familles KLZEAR ALARI8,

Bolton, Jttawa.
26 juillet 1884Une autre contrefaçon de billets 

à présent en circulation est celle 
de billets de $2 du Dominion of 
Canada, Planche C, payables à 
Toronto et datés 15 juin 1878. 1#

La second • soirée du Cercle des 
Famtll s l’Institut Canadien 
Français d U,t«wa a en lieu hier.

Il y avait nombreux auditoire, et 
à part la partie musicale qui a été 
rendue avec beaucoup de succès 
par Mmes Smith etDayon,Mlles La- 
pierre el Fanning, MM. Desriviè­
res. Roy et Morel, le R. Père No- 
lin, O. M. I., du collège 8t Joseph, 
a bien v »ulu réciter l’une de ses 
poésies, et le R. Père Fillâtre a fait 
une conférence d'un rare mérite, 
intitulée •• Deux femmes selon 
Corneille ! ’

Ce travail est assurmént l’une 
des plus méritoires et des plus inté­
ressants que les membres du cercle 
aient vi; l’occasion d-tjpplaudir jus­
qu’à ce jour.

James B. Bowes
AH.OHITJ6IOT3SI

Chambre 25, 
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS 

RUE SPARKS.
Ottaws, 18 avril 1885

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O'Gara)

Ottawa 7 décembre.Madame Themos Byfield
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa. Hotel du Castores

451 et 453 rue Sutsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtnL 
Prix modérés. Cn téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. ©HEVBIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 
BgUQt qui vient d'arriver et des plus corn-

...... Dame Vhemat Byfield.
i Juin Un

?• âili

▲ho:

Pour aix mois..

Poor quatre m

Edition J

Pour l'année...
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Le parti { 
farce^dans 
eomplit dai 
ber. Tant 
échapp r Ri 
lout en son 
l’animosité 
en criant q 
John A. Mai 
je respect di 
mations de 
exigences d 
Aujourd’hu 
plus, il pie 
c odile sur 
loin d’en 
martyr.

Mais qu 
rette contn 
les extraits 
presse griet 
l’exécution i

Citons d’a 
Avant Tenir1

Le procès de 
sVst te nui n 
medi. Lejq. 
trouvé cou] 
avec rcCO.il 
dation à la 
mence. Mai: 
signifie cet 
commaimat 
Simplemen 
Riel va reci 
son pardoi
gouvernerai 
est trop év 
que le gouv 
ment va esi 
de s’abriter 
rière la re 
mandation 

Maisjury, 
voir que le 
pie du Ga 
n’est pas 
approuver 
telle farce 
me dénoue 
de la rêbe 
du Nord O 
<3 août) 

Riel ayai 
pendu en e 
à Kingstoi 
Port Hope 
dit encore : 
la seule ma 
dont Riel 
pendu pa 
gouvernem 
qui est v 
corps etâm 
Canadiens- 
çais.

Passons i 
d’Ottawa ! 
Avant Cexéi
j Louis Riel 
naissait bie 
Sauvages 
vait qu’ave 
les usages 
guerre sot 
voilants 
yeux de la 
iisation.

Quand I 
conspiré ai 
Sauvages, 
ouvert la p 
la rapine < 
meurtre, el 
ce crime il 
ri lé le plui 
re châtimei 
lible.

Une auli 
ville Ontari 
séquente c 
Avant l'exl
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au Canada
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